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Séguy, Krasucki, Berteloot 
LES VOILA LES JAUNES! 

m Qu 'est -ce qui rend le révisionnisme inévitable dans la société capi ta­
liste ? Pourquoi est- i l p lus profond que les part icular i tés nat ionales et l e s 
degrés de développement du c a p i t a l i s m e ? Mais parce que, dans chaque 
pays capi ta l is te, à cô té du prolétar iat s e trouve toujours l es larges couches 
de la petite bourgeois ie, des petits patrons. L a petite production a engendré 
et cont inue d'engendrer constamment le capi ta l isme. Ce lu i -c i crée inéluc­
tablement de nouvel les - c o u c h e s moyennes» (appendice de la fabrique, 
travai l à domic i le , petits atel iers disséminés dans tout le pays , en raison 
des nécessités de la g rosse industrie, par exemple le cyc l e et l'automo­
bile, e tc . ) . C e s nouveaux petits producteurs sont auss i inéluctablement 
rejetés dans les rangs du prolétar iat. Dès lors, il est parfaitement naturel 
que l es concept ions pet i tes-bourgeoises pénètrent encore et encore dans 
les rangs d e s grands part is ouvriers. Dès lors, il est parfaitement naturel 
qu'i l doive en être et qu'i l en s e r a toujours a ins i jusqu 'aux pér ipét ies mêmes 
de la révolut ion pro létar ienne. -

C e t enseignement, extrait de « Marx isme et Révisionnisme », écri t par 
Lénine en avri-1 1908, cor respond bien à la lutte engagée voilà plus de 
dix a n s par l es communis tes marxistes-léninistes de F rance . 

L e mot d'ordre lancé, propagé, par c e s dern iers encore peu nombreux, 
il est v ra i , » A r rachons la c l a s s e ouvrière à l ' inf luence révisionniste - , es t 
devenu une réal i té concrète dans les luttes de la c l a s s e ouvr ière. 

Aujourd 'hui , d a n s les luttes économiques et soc ia les menées contre l a 
bourgeoisie capi ta l is te, la c l a s s e ouvrière, l e s m a s s e s populaires appliquent 
de p lus en p lus la l igne c l a s s e contre c l a s s e et rejettent la l igne de col la­
boration de c l a s s e s du révisionnisme moderne. 

P a r s a prat ique dans les luttes de c l a s s e s , la c l a s s e ouvr ière contraint 
le révis ionnisme moderne à s e démasquer, à montrer qu' i l n'est qu'un 
produit de la concept ion bourgeoise du monde. 

Le mouvement ouvrier f rançais, en renouant avec s e s tradit ions de 
lutte, élève s a c o n s c i e n c e de c l a s s e , porte les luttes à un nouveau degré, 
notamment depuis mai- ju in 1968. 

L e s Init iat ives, les responsabi l i tés p r i ses a u cours d 'assemblées géné­
ra les de grévistes, — syndiqués et non syndiqués —, n'ont fait que croî t re 
et redonnent conf iance en la force que représente la c l a s s e ouvrière. 

L e s luttes c l a s s e contre c l a s s e , à P e n a r r o y a * Gi ros tee l , a u Jo in t 
Français, les Nouvel les Galer ies , . . . L ip qui es t un point d 'accumulat ion 
et auss i un échec de la l igne révisionniste, a contraint les tenants de cette 
l igne à mettre les bouchées doubles dans l 'appl icat ion de leur nouvel le 
tactique, s e mettre à la tête des luttes pour assure r le cont rô le du mou­
vement d e s m a s s e s a u profit du programme commun de gouvernement, 
c e programme bourgeois. 

Cette nouvel le tact ique, appl iquée chez Râteau o ù seu le une petite 
poignée de porte-parole du révis ionnisme moderne « défend les intérêts 
de la F r a n c e - (d iscours de c lôture de Marcha is a u Comité central du 
20 mars 1974), déc ide en tout à la p lace d e s grévistes, ressemble ét ran­
gement à la prat ique soc ia l - fasc is te appl iquée en U.R.S.S. . en Pologne, 
en Tchécos lovaquie , d a n s les - démocrat ies popula i res - soum ises à la 
botte du soc ia l - impér ia l isme soviét ique. 

L e s t ravai l leurs ne veulent nullement de cette dictature soc ia l - fasc is te. 
A la S.A.V. I .E.M. , Moul inex, aux Houi l lères de Lorra ine, dans l es banques,... 
les t ravai l leurs veulent la démocrat ie prolétar ienne. 

L e s t ravai l leurs en lutte dont nous soutenons sans réserve leur déter­
mination dans la lutte c l a s s e contre c l a s s e sont auss i soutenus par la 
C .F .D .T . Môme s i nous avons quelques d ivergences a v e c la C.F .D.T . su r 
l 'autogestion ou quelques autres points, nous appréc ions le juste sout ien 
qu'apporte la C.F .D.T . aux t ravai l leurs les plus explo i tés. 

D a n s ce combat c l a s s e contre c l a s s e , la po lémique qui vient d 'éclater 
a u grand jour met en évidence deux tact iques synd ica les d iamétra lement 
opposées. 

L'ôtat-major révisionniste de la C .G .T . a fait donner Berteloot, c e 
di recteur d e s impôts, ce cadre supérieur dont l es s a l a i r e s dans ce 
« m i l i e u » tournent autour de 7 à 8 000 f rancs mensuels . Pour tenter de 
duper la c l a s s e ouvrière, l e s at taques vont être por tées contre la C.F .D.T . 
Et là nous tenons compte des adhérents, d e s mil i tants de base de la C .G .T . , 
même s ' i l s sont t rompés actuel lement, sont pour leur grande major i té 

Suite p. 3. 

• A la Saviom les dirigeants de la C.G.T. ont tout fait pour briser 
lo grève, ont appelé à lo reprise du travail contre les intérêts 
des travailleurs. 

• Dons les banques, ils s'opposent à lo démocratie prolétarienne, 
tentent de freiner les actions décidées por les comités de grève. 
• Dans toutes J c s luttes ils tentent, foire passer leur ligne de 
de collaboration de classes incompatible avec les intérêts de la 
classe ouvrière. 
• Mais de plus en plus, por sa pratique dans les luttes de datte, 
la classe ouvrière contraint les révisionnistes à se démasquer. 



l'HUMANITÉ rouge 

Halte à la campagne anti-chinoise ! 
Avec lu compl ic i té du pouvoir qu i 

envoie sa pol ice protéger le t ra in de 
Yannt i ». • i i L Jean Yanue poursuit 
sa « tournée » à t ravers toute la F r a n ­
ce ; nos camarades de Toulouse et de 
C le rmont -Fer rand nous ou i écr i t la 
semaine dern ière pour nous montrer 
comment se manifestait concrètement 
lu compl ic i té de Ynnne et du pouvoir . 
Mais ce I ru ln , sait-on combien le 
groupe Yani i r -Dassaul t a dû payer è 
la S .N.C.F . pour lu i fa i re fa i re sa bal­
lade en F r a n c e ? Ecoutons ce qu'en 
dit la « Républ ique » du V a r dy 10 
mars : « Un somptueux t ra in moquet­
te et feutré agrémenté d'un wagon 
sleeping avec l its è deux places, d'une 
voi ture c inéma et d'un restaurant avec 
cu is ine chinoise.. . C'est le « F o r u m » , 
suite luxueuse et somptuaire dans la ­
quelle maît re Yanne promène sa per­
sonne i t ravers les v i l les de F r a n c e 
et de l 'étranger. Un t ra in pas comme 
un autre dont le coût pour on i c jours 
de voyage est de 250.000 F (nctuels). 
I I est v ra i que le producteur-acteur 
des «Ch ino is ù P a r i s » n'hésite pas à 
considérer le c inéma comme une « I n ­
dustr ie > et que son f i lm a coûté la 
bagatelle d'un m i l l i a rd deux cents 
mi l l ions d 'anciens francs.» Yanne-Das-
suult ne se refusent rien pour a l imen­
ter leur campagne ant i-dhinoise, c'est 
la première fols en F r a n c e qu'un f i lm 
bénéficie d'une telle pub l i c i té , de tel­
les faveurs de ta part de la S .N .C .F . , 
d'une telle compl ic i té act ive de lu part 
du gouvernement. Der r iè re les igno­
bles insul tes contre la Républ ique Po-
polaire de Ch ine, c'est la dictature du 
pro lé tar ia t que Yanne-Dassaul t et 
leurs compl ices attaquent, c'est une 
campagne nntl-comiuuniste qui se des­
s ine. C'esl pourquoi le gouvernement 
protège act ivement ce f i lm et sa col ­
lusion avec Yanne ne fa i t aucun doute. 
L a campagne ant i -chinoise ne vient 
pas par hasard , pas plus que n'était 
un hasard le f i lm de Malle Lou is , « L a -

combe L u c i e n » ou que ne le sont tous 
les courants convergents, l i t téraires 
ou autres, qui cherchent à réhab i l i te r 
les t raî t res kol labos. Cette offensive 
polit ique et idéologique de la bour­
geoisie, dans la si tuat ion actuelle, 
vise en dé f in i t i ve l a classe ouvr ière , 
les forces qui la soutiennent effect i­
vement et les forces révolut ionnaires 
de notre pays . E t les révisionnistes ne 
sont pas les dern iers è mener cette 
of fensive, tant leur peur de notre 
peuple et du communisme, est grande. 

De même, les sociaux-Impérial istes 
de Moscou, qui séparen t du marx isme 
pour mieux le combattre et camouf ler 
la h ni no qu ' i ls en ont, iminif estent 
quand même leur rage devant les 
grands succès remportés par la Ch ine 
rouge, se faisant depuis longtemps 
l'un des p lus acharnés adversa i res de 
la dictature du pro lé tar ia t et montent 
provocat ions sur provocat ions à la 
f ron t iè re de la Ch ine , où stationnent 
déjà en permanence plus d'un mi l l ion 
de soldats soviétiques. E n c o r e le 14 
mars , un hél icoptère soviét ique a été 
obligé de se poser en ter r i to i re c h i ­
nois « en ra ison de mauvaises condi ­
tions atmosphériques > ose déclarer 
l'agence T a s s . A qui fera-t-elle cro i re 
Ça ? Que faisait un hél icoptère sovié­
tique au-dessus de l 'espace aérien ch i ­
nois 7 L a même basse toaogne que les 
« diplomates » révis ionnistes à Pékin 
ces dern iers mois : de l 'espionnage. 
L e s rêves d'agression de la C h i n e 
n'ont Jamais qu i t té lea sociaux-impé­
r ia l is tes de Moscou et ne les quitte­
ront jamais . Mais le jour où les rév i ­
sionnistes soviétiques tenteront cel te 
folle aventure sera aussi celui de la 
f in de leurs visées hégémoniques. Les 
peuples du monde, et le peuple sovié­
tique en ' par t i cu l ie r , ne toléreraient 
pas une agression contre la Républ i ­
que Popula i re de Ch ine. I . peuple 
ch ino is les balaierai t . 

A Bayonne, inlervenfion de nos camarades 
• Chars camarades. 

- Nous vous écrivons pour vous expo­
ser ce que nous avons fait è Bayonne 
contre le film " Les Chinois è Paris " . 

• Tout d'abord, le semaine précédente 
lors de la présentation du film but 
l'écran, nous avons crié de la salle an 
le dénonçant. 

• Durant la semaine noua avons sys­
tématiquement arraché les affichas è 
Bayonne et A Biarritz et nous avons collé 
des affichettes à leur place. Ces affi­
chettes disaient : " L e s Chinois A Pa r l a " , 
film financé par Dassault méprise les 
peuples de France et de Chine 

• Yanne-Dassault. ennemis de la China 
et du socialisme. 

• Yanne-Dassault. racistes, boycottons 
le fi lm. 

• Le samedi soir, nous avons regroupé 
des amis de la Chine et noua avons 
monté une Intervention. 

• Doux camarades sont entrés en 
payant dans la salle. A l'entracte pen­
dant que l'un d'entre eux allait sur la 
scène faire una intervention, l'autre 
faisait signe è une douzaine de person­
nes è l'extérieur. Alors cas personnes 
sont entrées sans payor et ont distri­
bué un tract. 

> Dana la salle (è moitié vide) Il y 
a eu quelques interventions contre nous 
mala dans l'ensemble les réactions n'ont 
pas été hostiles et certains nous ont 
même applaudis. 

• Après cala noua avons quitté la salle 
dans le calme juste avant l'arrivée de 
la police. • * 

Correspondant - H.R, - , Bayonne. 

Lettre d'un lecteur 
'Je vous écris p o u r V o u i faire pari 

de mon indignation devant ta sortie 
du film calomnieux et crapuleux c Les 
Chinois à Paris > de Jean Yanne. 
Comme le tristement célèbre Louis 
Malle auteur du film pètalniste « La-
combe Lucien », Jean Yanne est aux 
ordres de la bourgeoisie qui cherche 
à salir la lutte des peuples et la Chine 
Populaire, principal soutien aujour­
d'hui des peuples en lutte (Indochine, 
Palestine, etc.), comme Fètuit Mer 
rU.FS.S. de Lénine et de Staline. 

Je suis indigné de voir comparer 
l'AJ'.L. chinoise à la Wermacht : en 
effet les panneaux dans Paris (en 
photo dans M.R.) rappelent les bali­
sages pendant f occupation allemande. 
Or, nous ne devons pas oublier que 
Mon Tsè-toung, le P.C.C. et le peuple 
chinois, dès 1937 (occupation de la 
Chine par l'Impérialisme japonais) 
ont organisé la guerre de résistance 
contre te Japon. Ils ont MU ms sein 

du Front mondial Antifasciste contre 
Taxe Bertln-Rome-Tokyo. C'est donc 
une grime insulte ait P.C.C. et an peu­
ple chinois. Cela sert bien les arguties 
du « péril faune » de Giillkmme II à 
Brejnev, en passant par Khrontehev 
et les renégats du socialisme et da 
communisme, ennemis de la Chine 
Populaire. 

Un tant que communiste umi de la 
République Populaire chinoise, fes-
time que nous devons faire campagne 
autour de nous pour exiger rinierdic-
tion de ce film crapuleux. J'ai déjà 
écris à deê copains dans la région 
dans ce sens. Il est intolérable que des 
révolutionnaires, des antifascistes, 
qu'ils soient PS.V., cause du peuple 
on paysans travailleurs assistent im­
passibles A la sortie sur nos écrans 
de ce film aussi calomnieux. Alors 
qu'aucun film valable n'a été /ait sur 
rHistoIre des F.TJPJ?~ 

Vm agricMUeur. 

FRANCE NOUVELLE " A LA POINTE 
DE L'ANTICOMMUNISME 

Le film de Jean Yanne — qui, du 
moins à Par is , no rencontre par le 
succès escompté par son auteur et 
por son commanditaire, le capital iste 
Dassaul t — est è nouveau ô l'honneur 
dans la presse révisionniste. Dans le 
n* 1479 de • France nouve l l e - , Albert 
Cervoni étale sa haine de la Chine 
et du communisme. C e M. Cervoni a 
coutume d'encenser le cinéma bour­
geois le plus décadent — son article 
commence d'ail leurs par une référence 
eu « talent ». è la • sincérité • et è 
I - humour • de Jean-Luc. Godard.. . 

Les Chinois envahissent la France 7 
Pour Cervoni . ce la • ne correspond 
nullement aux données politiques 
immédiates - . Entendez : A moyen ou 
A long terme, cela pourrait se pro­
duire... S a n s doute, dans son zèle A 
défendre les nouveaux t s a r s du 
Kremlin, Cervoni ne dlspose-t-i l pas 
d'une suffisante liberté de jugement 
pour poser cette simple question de 
bon sens : pourquoi, alors que l ' U R S S 
a masaé la plus grande concentration 
de troupes de l'histoire A 200 km de 
nos frontières orientales, pourquoi le 
groa capitallate Dassaul t nous pré-
sente-t-il la Ch ine comme un agres­
seur possible 7 

N'hésitant pas è reprendre les viei l­
leries les plus éculées de l'anticom­
munisme, Cervoni dénonce ensuite la 
- puritanisme révolutionnaire • des 
communistes chinois. Pu i s II en vient 
su fond du problème : Jean Yanne, 
et c 'est IA tout le mol. - confond 
maoïsme et communisme » I 

VoilA donc toute l'argumentation 
Jeon Yanne es t anticommuniste et anti-
chinois : Cervoni es t antichinois mais 
communiste ; donc lo Chine n'est qu'un 
prétexte • subtil • dont s 'es t sais i leon 
Yanne pour faire do l'anticommunisme I 
Cervoni n'hésite pas A conclure : 
• C 'es t donc le social isme, le commu­
nisme en tant que tel (Marx-Lénine) 
qui sont visés par personnes chinoises 
simplement interposées - . 

Bientôt sans doute, un plumitif rév i ­
sionniste nous démontrera que le film 
de Yanne-Daasaul t participe è cette 
fameuse campagne antisoviétique, 
orchestrée par la bourgeoisie... 

ASSASSINAT 

COLONIALISTE 

A LA PRISON 

" MODÈLE " 

DE FLEURY-

MER0GIS 

Pourquoi donc prendra la Chine 
comme prétexte ? justement parce 
qu'elle prête le flanc è une car icature 
anticommuniste Et que, selon Cervoni . 
Yanne n'a pas A forcer le trait. . Dans 
son film, les Chinois - brandissent, 
comme on l'a vu dans tant de 
bandes d*- actualités • des plus au­
thentiques, la fameux - petit livre 
rouge -, catéchisme de la - pansée 
maotaétoung - A tout bout de champ -. 

L a car icature de l 'opéra révolution­
naire chinois (• un bon moment, Il faut 
l 'avouer - ) - ressemble en fait de fort 
près au film chinois - Le dé acharnes* 
féminin rouge -, copié, plagié avec une 
certaine fidélité Cervoni écri t en­
core : - Un certain puritanisme effectif 
de la - morale - officielle en Chine 
populaire a pu offrir quelque crédibilité 
a u propos - concernant l'Interdiction 
de lo • fornication »... 

Bref, aux yeux de Cervoni . chaque 
fois que Jean Yanne salit la Chine 
populaire. Il agit en témoin objectif 
de la réalité social iste chinoise. 

Notons au passage qu'emporté par 
sa . haine nntlchinolse, Cervoni manque 
de délicatesse envers ceux tant sol­
l icités par son parti (du moins en 
période électorale) : il compare la 
pensée maotaétoung A une - pensée 
chrétienne - et prétend que l'on va 
è l'opéra de Pékin - comme A la messe 
de 6 heures le dimanche matin • . 

Après lecture de l 'article de Cervon i , 
on peut aisément conclure que Jean 
Yanne n'attaque pas la Ch ine, la révo­
lution et le communisme avec lea 
mêmes moyens que les dirigeante révi­
sionnistes du P C F . Le débat entre 
Yanne-Dassaul t et les révisionnistes 
est purement un débat de méthodes : 
sur le fond, ces deux représentants 
de la bourgeoisie s e soutiennent 
mutuellement 

Note : La campagne antlchtnoise se 
développe. Lo première chaîne T V 
programme, le 31 mars, le film anti­
chinois américain « L'homme le plus 
dangereux du monde -. Ne pas man­
quer la rubrique télé de - l 'Humanité -
du 1 " avril I 

Patr ick Mirval, Jeune Martiniquais de vingt ans, assassiné par les mêlons 
à la pr ison - modèle • de Fleury-Mérogis. 

L e 20 janvier Patrick Mirval e été arrêté avec un camarade françala pour 
un prétendu vol de voiture. Autre charge retenue contre lui : il aurait eu 
50 F en pièces dans s e s pochée d'où la déduction - logique - de la police 
qu'il s'agirart d'argent volé dans le R .E .R. Or. ce prétendu vol n'est même 
pas porté au dossier du juge d'instruction. En réalité le dossier est tota­
lement vierge. Le 25 mars. Patrick Mirval devait être reléché. Mala, le 22, 
ce jeune de vingt ans mesurant 1.85 m et en pleine forme physique, eet 
- mort • tandis qu'on l'emmenait au mltard : Il a été assassiné par 
quatre mêtons. 

Patrick Mirval a été assassiné par lea colonialiste*. Il sera vengé I 
(Information communiquée par I A . G E.M.) 
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B.N.P. Barbés : 

Les C .R .S . 
expulsent 

les grévistes 
L'ultimatum posé par lu « justi­

ce » expirant à 18 heures, te comité 
de soutien avait appelé les habi­
tants du 18* à marquer leur solida­
rité avec les travailleurs en latte 
qui occupaient les locaux. Après 
des prises de parole» de la CJ^Ji.T., 
du Comité d'action et du comité 
d'occupation, une munifestation 
était organisée autour de la bori­
que, rassemblant plus d'une centai­
ne de personnes. 

Mais c'est ù 20 h 15. quand on 
ne tes attendait plut, qu'une quin­
zaine de cars de CMS., et au moins 
une demi-douzaine de cars de 
gardes-mobiles encerclent f i / n -
meubte Barbes, comme il en avait 
été décidé par les grévistes, ceux 
qui étaient à l'Intérieur refusent 
d'évacuer. Les flics pénètrent 
alors à t intérieur et expulsent les 
grévistes. 

Mais c'est à ane centaine qu'ils 
sortent avec leurs bandrrolles en 
scandant « flics, patrons même 
combat >, « Merci aux gardiens de 
la paix » et en chantant l'Interna­
tionale, Vne manifestation sur le 
boulevard Barbés A laquelle de 
nombreux passants témoignent leur 
sympathie est dispersée par les 
flics. 

Mais rintervention des flics ne 
f*ra que renforcer la détermination 
des grévistes. 

A la BJJJ'., te combat continue. 
— Patsmamt intégral des jour­

nées de grève, 
— IMO F à r embauche, 

uniforme des 

li.lt. 
de oU chère. 
Correspondant 

Toulouse : GRÈVE DES EMPLOYÉS DE BANQUE 

Un mouvement d'ampleur 
rarement atteint depuis longtemps 

• M y a longtemps qu'on n'avait pas 
vu çà t -, tel est bien la sentiment qui 
se dégage des d iscuss ions, réflexions 
courant chez les employés (e) de 
banque en grève... 

Q U ' E X I G E N T - I L S D O N C ? 
Une de leurs lettres Indique : 
— G a r a n t e du maintien du pouvoir 

d'achat à partir d'un Indice des prix 
négocie pantairement avec effet rétro­
actif sur 1973 ; 

— Négociat ion paritaire de la pro­
gress ion du pouvoir d'achat pour 1974 
avec un minimum de 20 pointa (valeur 
1 " Janvier) ; 

— Garant ie pour l'avenir d'un mini­
mum de 2,5 % de progression de le 
messe salar iale applicable au 1 " Jan­
v ier de chaque année. 

Mais au-delà de c e s revendicat ions 
Immédiates, s e coche lo contestation 
plus profonde de tous les aspects de 
l'exploitation subie par lea employés. 

Q U E L L E E S T D O N C LA S I T U A T I O N 7 
, Un des tracts d e s grévistes, compo­

sés Il faut le dire d'una forte propor­
tion de jeunes et de femmes, l'indique. 

• Nous ne faisons pas une grève 
de riches... Le sa la i re d'embauché 
dans la banque dépasse A peine 
I 000 F... et la progression est très 
lente au fil de la carrière... Les effec­
tifs ne suivant pas, l'organisation du 
travail es t souvent défectueuse, les 
locaux mal adaptés, malgré les belles 
façades. Un grand nombre d'employée, 
devenus assistants de l'ordinateur, 
sont de plus en plus chargés de tra­
vaux A caractère parcellaire et répétitif. 
Lee O . S . de la banque... Notre sécu­
rité devient de plus en plus menacée. • 

L a grève commencée lentement, elle 
s 'es t développée, petit A petit. L a 
quasi-total i té des banques de Toulouse 
sont bloquées maintenant Par une 
sér ie de manifestations de plus d'un 
millier de personnes, les grévistes ont 

EDITORIAL 
(suite de la page 1) 

ttieriement Dons, veulent la lutte c l e s s e contre c l a s s e . Su r le pebt 
écran, le mercredi 20 mars a u journal de 20 heures , Berteloot déclarai t 
A propos d'une question sur l 'unité d'act ion : - . . . C 'es t aujourd'hui que 
nous sommes amenés A regretter les act ions minori taires, aventur is tes, 
i r responsables et de ce point de vue nous ne cons idérons pas que nous 
pouvons continuer à faire en sorte que cet acco rd d'unité a u sommet soit 
le paravent de l ' i r responsabi l i té synd ica le en bas ». 

A ins i s e trouve auss i vérif ié que le révisionnisme moderne est l 'opposé 
de ce que recommandait Georges Dimitrov. le héros du procès de Le ipz ig , 
lorsqu II proclamait : 

- L'unité seulement aux sommets 7 Jamais I 
L'unité à la fois aux sommets et A la base ? quelquefois I 
L'unité à la base ? toujours ! • 
Et c 'est auss i le • chef » de fi le du Part i révisionniste, Georges Mar­

cha is , a u môme lournal parlé qui déc lare è propos de la po lémique C .G .T . -
C .F .D.T . , après longue réf lexion : - Nous n'entendons nullement Intervenir 
dans les d i scuss ions qui ont l ieu entre organisat ions synd ica les , c 'est 
l 'affaire d e s synd ica ts eux-mêmes. (...) Il est Ind ispensable de faire abst rac­
tion de tout esprit de boutique, de chapel le , pour mettre en œuvre les 
moyens les plus e f f i caces afin de battre le patronat et le gouvernement 
L'heure est A l 'act ion, conduite de manière responsable et e f f icace, l 'heure 
est au rassemblement de tous les t ravai l leurs. • 

Mais a lors M. Marchais , qui sont donc Georges Séguy, Henri K r a s u c k i ? 
C e sont tous deux des membres du Bureau politique du Part i révisionniste 
et i ls détendent leur - bou t i que» , leur - chape l l e» . 

Y aurait- i l d e s contradict ions au se in de la bourgeoisie révisionniste ? 
C e l a e s l inévitable I L'ultra-droitier Garaudy fut d a n s ce c a s . 
Pendant que K rasuck i , qui dir ige la délégat ion lors de la rencontre 

avec Edmond Maire pour ap lan i r l e s d ivergences et aboutit après trois 
heures d'entretien A une commiss ion de travail pour cette semaine, 
Georges Séguy poursuit la polémique. A Clermont -Fer rand, le 23 mars . 
Il déclare : - A vouloir cheminer un pied dans l'unité d'act ion avec la 
C .G .T . et l 'autre d a n s l 'aventure avec d e s i r responsables p a s toujours 
inconsc ients , on s 'expose A des culbutes douloureuses. -

C e s quelques déclarat ions révisionnistes pr ises parmi tant d 'autres 
nous montrent combien le mouvement d e s m a s s e s leur fait peur dans la 
mesure où ce la échappe A leur contrô le . 

A lo rs plus que Jamais soyons offensif dans notre propagande, dans 
nos act ions, dans nos ini t iat ives. 

L e s communis tes marxistes-léninistes doivent être les mei l leurs dans 
la réal isat ion de l 'unité prolétar ienne avec ies t ravai l leurs progressis tes, 
tous les t ravai l leurs qui veulent réel lement l 'unité à la base et dans l 'action. 

Portons de nouveaux coups au révis ionnisme moderne, pr incipal 
obstac le à la révolut ion prolétar ienne I 

E n avant dans les luttes économiques et soc ia les l iées eux luttes 
pol i t iques 1 

montré leur détermination A vaincre. 
En descendant dans la rue. ils ont 
alorté la population toulousaine. C ' e s t 
a u cours d'assemblées générales 
mass ives, tour A tour bon enfant, 
bruyante, enthousiaste e t tendue, 
attentive, voire indécise par moments, 
qu'ils décident de l'action A mener. 

Cec i dit, des heurts s e sont produits 
plusieurs fois entre piquets de grève 
(preuve de vitalité du mouvement dans 
cette profession) et une poignée de 
cadres vendue aux patrons. Certa ins 
de ceux-c i . blêmes de peur, se sont 
vu hués, en sortent de leurs établis­
sements en voitures luxueuses. Enfin 
les f l ics ont été envoyés récemment 
pour - assurer la liberté du travail ». 

Pour leur part, les chefs de file révi­
sionnistes de la C G T et du P - C - F 
ont apporté leur soutien pour le - sat is­
faction des revendications spécif iques 
au n iveau des bureaux, se rv ices , 
agences » des employés (e) . E n rédui­
sant le mouvement A s e s aspects éco­
nomiques, catégoriels, localisés, n'est-
ce pas là le meilleur moyen de trans­
former ce • soutien • en son contraire : 
l'échec du mouvement? 

E n fait face A l ' intransigeance du 

patronat, l'envoi des f l ics, s e pose : 
— Le durcissement du mouvement 

avec piquets de grève ef f icaces, pour 
rallier les héeitants, barrer le route 
aux • dégonflés • et aux • vendus ». 

— Lo popularisation de leur lutte. 
L'appel è la solidarité militante de la 
poplation 

C e s questions ont trouvé d'ailleurs 
écho et ont été soulevées, ici ou IA. 
A l 'occasion d'Interventions de gré­
v is tes , en A G . 

— L a Dépêche »,journal de » gauche », 
ennemi camouflé des travail leura. ne 
s 'es t pas gêné pour attaquer le juste 
lutte des grévistes de manière insi­
dieuse ; ainsi a-t-on pu voir en gros 
titre A un moment donné : 

8 millions de chèques en attente I 
Bonques : les cl ients n'ont plus le 

sourire... 
Et puis : banques, A qui profite le 

temps qui passe ? 
Malgré toutes sortes de manœuvres 

ouvertes ou chachées, le combat 
continue I 

Solidarité militante avec les em­
ployés (e) da banque I 

Correspondant - H.R. -
Toulouse, le 22-03-74 

3 JOURS DE GRÈVE DANS LES BANQUES DE STRASBOURG 
t.f lundi 18, le mard i 19 et le mer­

c red i 20 mars a eu lieu un mouvement 
dv grève sans précédent depuis 10 
ans dans les banques dv Strasbourg. 

L K P R E M I E R J O U R 1>E G R E V E 
1-e lundi matin l'assemblée générale 

du personnel des banques de Stras­
bourg et environs forte de 850 person­
nes membres surtout de la C F . D . T . 

— « apporte son soutien total i 
f ac t i on entrepr ise sur le p lan nat ional 
par l'ensemble des organisat ions syn ­
dicales de la profession bancaire » et 
s 'un i f ie sur les revendicat ions. 

L 'après-mid i , les personnels en 
grève déf i lent dans les rues de S t ras ­
bourg. Beaucoup d'employés et surtout 
des Jeunes f i l les et des femmes sont 
pour la p remière fols en grève. I I y a 
c h r i eux la peur du patron mais aussi 
la volonté de ne plus se laisser explo i ­
ter davantage. T o u s ces gens sont en­
thousiastes. I ls distr ibueront des t rac ts 
devant la sortie des banques. I l s sont 
tellement enthousiastes que les d i r i ­
geants synd icaux prennent peur. 

L E L E N D E M A I N L E S D I R I G E A N T S 
VONT T O U T F A I R E P O U R B R I S E R 
L A G R E V E 

Busse, président du « synd icat des 
employés et gradés des banques d 'Al­
sace C F . D . T . > fait de belles phrases 
pour ne pas d i re grand'chose. 

L u n d i so i r , un délégué syn ­
d i ca l « important > du C I . A . L . d é m i v 
sionne du synd i ca l et reprend le t ra ­
va i l , jetant le trouble parmi ses cama­
rades. 

Un délégué syndicat « i m p o r t a n t » 
du Crédit Lyonna i s annonce qu ' i l re ­
prend le t rava i l pour « ra isons fami­
l i a les» . 

Les employés du i I n i. exposent 
la pagail le qui règne ches eux. Les 
gens sont écœurés. 

Cer ta ins employés proposent de fa i ­
re des piquets de grève : Russe est 
nr l tement contre. 

M E R C R E D I : L S f l D I R I G E A N T S 
l ' M i V I E N X E N T A L E U R B U T MAIS 
S O N T A I X ) R S D E M A S Q U E S 
A U X Y E U X D E B E A U C O U P 
D B G E N S 

Busse déclare alors qu'A la réun ion 
d'hier i l ne pouvait r ien obtenir vu 
que les patrons rencontrés n'avaient 
aucun pouvoir : 11 est extrêmement 
virulent pour ensuite appeler... A la 
«repr ise prov iso i re du t r a v a i l » . J u s ­
qu'a lors i l avait b ien ut i l isé la déma­
gogie. Les employés en major i té ne 
sont pas satisfaits et se sentent t rah is . 

I l met f in A la réunion après avo i r 
proposé de se retrouver A 13 heures 
devant un bâtiment de la Banque Po­
pulaire et A 15 heures A un nouveau 
meeting... dans une salle plus petite I 

Une dizaine de Jeunes employés de 
la B . P . rejoignent le mouvement, con­
va incues p a r leurs camarades : cer ­
ta ines ne sont pas t i tu la i res. Ha is elles 
ont p r i s conscience de la nécessité de 
la lutte pour ne pas être pressées com­
me des ci trons. 

A 15 h 30 Russe (toujours lui 1) re­
prend la parole. Un peu de démagogie 
et i l appelle u ]» « repr ise provisoi re » 
du t rava i l au nom de l ' u n i t é » , alors 
que r ien de tout ce qui a été demandé 
n'a été obtenu. 

Une employée demande s i ce n'est 
pss là saboter l 'unité à l 'échelon na­
t ional : i l ne répond pas. Puis 11 re­
proche aux employés de la B .P . . qui 
veulent cont inuer lu grève, de ne pas 
être assex nombreux (eux qui v ien­
nent de se renforcer 2 heures plus tô t ) . 

Un employé demande A ce que s ' ins­
taure un débat pour rechercher quel­
les sont les causes de l a baisse de 
par t ic ipat ion au mouvement de Stras­
bourg, pour analyser les forces et les 
faiblesses du mouvement, pour fa i re 
un bi lan. Busse lui répond «qu 'on 
n'es! pas là pour fa i re de la phi loso­
ph ie et qu'on est 1A pour l ' ac t i on» . 
U n camarade insiste et dit que fa i re 
un bfalan prov iso i re de l 'action n'est 
pas fa i re de la phi losophie mais q w 
c'est nécessaire pour l 'ac l ion. Busse 
se fâche et organise avec ses copains 
la pagai l le par le chahut et s'en v a 
dans la confusion générale. I l d is t r i ­
bue quelques tracts Inv i tant à la re­
pr ise provisoi re du t rava i l , sans que 
l'assemblée générale n'ait voté. 

Beaucoup de gens se rendent alors 
nettement compte de ce que repré­
sente Busse. I l s se souviennent alors 
qu' i l est aussi adjoint au ma i re de 
Strasbourg dans l 'équipe C .D .P . de 
IMItmlin, l 'un des grands propr ié ta i res 
immobi l ie rs de Strasbourg. E n d iscu­
tant beaucoup se rendent compte à 
leur table que tant ipic les grévistes 
ne prendront pus eux-mêmes leur 
a f fa i re en main* , comme l'ont fait les 
ouvr ie rs de L I P , I ls seront t rah is par 
les délégués du genre Busse. E n effet 
ceux-c i sont achetés par les patrons ; 
i ls sont bons à gérer les « œuvres so­
c ia les de la banque > au comité d'en­
t repr ise. I l s ne veulent pas se lancer 
dans une act ion de plusieurs Jours, 
pour fa i re p la is i r au patron ; i ls font 
tout pour écœurer les masses. 

Correspondant H.R. 
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I HUMANITÉ ®) rouge 

Non aux solutions 
C E Q U E P R O P O S E N T LES 

Mesures prises par 
le gouvernement 
1. Contrôle renforcé du crédit 

Objectif recherché : diminuer les liquidités et le 
masse monétaire. 

Notre commentaire : 
H s'agi t d 'une mesu re ant i - inf lat ionniste qui tou­

che ra d 'abord les fa ib les et moyens revenus . Ou i 
n 'achdte au jourd 'hu i , A c réd i t , s o n automobi le (y 
compr i s et surtout les p lus modestes , comme une 
« 2 C V » par exemp le ) , « o n cyc lomoteur , son mobi­
l ier, s e s appa re i l s ménagers ? La rgement ut i l isé par 
les cap i ta l i s tes , l 'offre a l léchante du - crédi t > ( a v e c 
in térê ts venant s 'a jou te r a u remboursement propre­
ment dit) a con t r ibué A l ' inflation. Ma is avec l a c r i se , 
1a minute de vér i té est ar r ivée ; e n rég ime cap i ta ­
l is te le c réd i t ne peut ê t re qu 'un leur re tempora i re 
permettant le pompage sys témat ique de toutes les 
r e s s o u r c e s d e s t rava i l leurs , qui , par son usage , 
acqu iè ren t d ivers ob je ts A des pr ix supér ieurs a u 
pr ix d 'acha t comptant . 

2. F ISCALITE : 
Nouveau « tiers » provisionnel de 43 % 

Les contribuables dont l'Impôt a été supérieur à 
2000 F en 1973 devront verser le 15 mal prochain 
un second acompte sur leur Impôt sur leur revenu 
de 1973 égal à 43 % de la somme globale qu'ils ont 
versée en 1973 (au titre de leurs revenus de 1972). 
Ils ont déjà versé un - tiers » (33 °/o), le 15 lévrier 
dernier. Il leur restera à payer le * solde » avant la 
tin de l'année 1974. 

Notre commentaire : 
L a méthode d e s * tiers provisionnels » ( comme de 
l 'éventuel le - retenue è la source ») a pour ob|et de 
procurer A l 'Etat une Importante a v a n c e sur l e s 
rece t tes f i s c a l e s prévues. Ma is e l le lui fac i l i te le 
recouvrement p a r ponct ions s u c c e s s i v e s d 'un 
- impôt sur les revenus m dont l e s taux restent 
é levés et que doivent suppor ter p lus de douze mi l ­
l ions d 'assu je t t i s . 

Pour le gouvernement , l a p résente mesu re fait 
coup double : e l le restre int les l iqu id i tés des rede ­
v a b l e s tout e n procurant une a v a n c e de rent rées 
f i s c a l e s ma jo rée de 10 °/o par rapport aux prév is ions 
antér ieures. 

3. Fiscalité encore : 
Promesses très vagues concernant 
une diminution des taux de la T.V.A. 

Le ministre de l'Economie prétend qu'une baisse 
de la T.V.A. n'aurait à Theure actuelle aucune 
influence sur les prix, étant donné la • con jonc ­
ture - / Cependant, le gouvernement demandera au 
Parlement de l'habiliter à effectuer la baisse des 
taux de T.V.A. C'est une promesse. 

Notre commentaire : 
I l s s e foutent d u monde. 

L a T .V .A ( taxe s u r la va leur a joutée) est payée par 
l ' immense m a s s e d e s consommateu rs , d a n s l a 
mesure où el le est récupérée d a n s l 'é tabl issement 
d e s prix par l e s industr ie ls . 
* E l l e est s o u r c e cons tan te de h a u s s e d e s pr ix et 
a u s s i d ' Inégal i tés s c a n d a l e u s e s dont font souvent 
l e s f ra is A l a fo is peti ts producteurs et c o n s o m m a ­
teurs. L e c a s de l a v iande de bœuf est un e x e m p l e 
carac tér is t ique à cet éga rd . E n proport ion de leurs 
revenus respec t i f s , les sa lar iés les p lus fa ib les 
paient in f in iment p l us a u t i tre d e l a T V A (et s a n s 
s 'en rendre compte !) que les gros salar iés, que les 
cap i ta l i s tes eux-mêmes bien entendu. 

4. Les prix : Maintien 
de la politique contractuelle 

L a Nat ion du 22 mars titre à propos des - s a l a i r e s 
et d e l a h a u s s e d e s pr ix - : - Po l i t ique con t rac tue l le 
p lus que j a m a i s - . 

Notre commentaire : 
C'es t l 'habi le tac t ique ut i l isée p a r l 'Etat bour­

geois qui gè re les intérêts des cap i ta l i s tes et p réco ­
n i se d a n s c e but des a c c o r d s con t rac tue ls 
- emportant peu à peu l'adhésion des syndicats ». 

D a n s l a réal i té , l e s pa t rons demanden t aux r e s ­
p o n s a b l e s s y n d i c a u x d e - tenir compte des diffi­
cultés financières et économiques » aujourd 'hui 
Imputables aux h a u s s e s d u pét ro le brut et d 'aut res 
mat ières premières impor tées. 

ç . f t a c C V * DE VOIP) 

C o m m e depu is des années, les d i r igeants rév i ­
s ionn is tes et réformistes accep ten t cet te - règle du 
feu». La Nation n 'hési te pas à mettre en avant les 
p l us v ieux a rguments des cap i ta l i s tes : « / / est indis­
pensable d'empêcher que les salaires soient un 
facteur d'emballement des prix ». 

Cet te v ie i l le rengaine est une cont re-vér i té é v i ­
dente : l a h a u s s e d e s prix est avant tout l a consé­
quence d e s prof i ts toujours p lus exorb i tants 
recherchés p a r l e s soc ié tés cap i ta l i s tes . 

Ma is la Nation profi le a u s s i , a v e c oppor tun i té , 
d e s mots d 'ordre oppor tunis tes avancés par Séguy 
et s e s homologues : - / / est possible, écr i t -e l le , d e 
garantir une échelle mobile des salaires Indexés sur 
les prix de détail. Il n'est pas possible de garantir 
davantage ». 

Nous ne c e s s e r o n s pas de réaf f i rmer que 
• l'échelle mobile » est une mesu re que le patronat 
cap i ta l i s te n ' accep te ra j ama is qu 'en fonct ion de s e s 
seu l s Intérêts. C'est-à-dl ro s i « T échelle » e n q u e s ­
tion co r respond ef fect ivement à c e qu ' i l veut, lu i , 
et non è c e qui devrai t e f fect ivement revenir aux 
salar iés en juste pa iement d e leur fo rce de t ravai l . 

Ma lheureusement , A l 'heure actue l le , u n g rand 
nombre d e t rava i l l eu rs sont e n c o r e abusés p a r cet te 
-échelle mobile- que les d i r igeants de l a C . G . T . 
ne cessen t d e mettre e n avant c o m m e une mir i f ique 
mesu re A -arracher» aux cap i ta l i s tes , a lo rs qu ' i l 
s 'ag i t d 'une myst i f icat ion pure et s imp le . 

La Nation p réc i se e n c o r e : 
- La tactique gouvernementale... implique que 

T interlocuteur syndical soit réaliste, franchement 
réaliste. Elle heurte la - micro-stratégie » aventu-
riste des grèves-bouchon et la - macro-stratégie » 
des centrales lançant des offensives globales è le 
remorque des partis politiques ». 

L a p e r c h e est a ins i tendue pour... un nouveau 
G r e n e l l e - è froid», qui répond a v e c empressemen t 
A l ' Interview de Séguy A France-Soir du 20 mars 
1974. O n sait c e que ce le s igni f ie pour les t ravai l ­
leurs : suppor ter les f ra is de l a c r i s e pour s a u v e ­
garder et perpé tuer les intérêts de c l a s s e des 
pa t rons , d e l a bourgeo is ie cap i ta l i s te . 

5. Tarifs publics : 
Une seule housse, la S.N.C.F. 

Mossmer Ta proclamé comme un bienfait ; Il n'y 
aura pas de hausse des tarifs publics. 

Sauf è la S.N.C.F. cependant - qui est autor isée 
A ma jo rer s e s tar i fs de 7.5 °/o a u s s i b ien pour l e s 
m a r c h a n d i s e s q u e pour l e s p a s s a g e r s ». 

Notre commentaire : 
I l s p rennent vra iment les gens pour d e s Imbéci les, 

qu'Us ne sont p a s . 
A qui feront-Hs cro i re qu 'une h a u s s e de 7,5 % 

d e s tar i fs S . N . C . F . ne const i tuera p a s le point de 
dépar t de nouve l les h a u s s e s consécut ives pour 
toutes les m a r c h a n d i s e s t ranspor tées, c 'est -à-d i re 
pour l a quasi - to ta l i té des b iens de consommat ion 
a l imenta i re e t cou ran te ? 

A ins i leur plan revient A précon iser d 'une part le 
b locage d e s sa la i res , tout e n l ibérant l e s pr ix. 

6. Exportations : Aide accrue 
On appelle cela - des m e s u r e s techn iques - des­

tinées à favoriser les Investissements 6 l'extérieur. 

Notre commentaire : 

Malg ré l a ma lad ie d u prés ident de la R é p u b l i q u e -
ex-d i rec teur d e banque - commis -voyageur de pre­
mière c l a s s e , on peut ê t re assuré que c e s mess ieu rs 
du gouvernement ne re lâcheront pas l eu rs efforts 
pour vend re le p lus poss ib le e l le p l us che r poss ib le 
d a n s le monde ent ier . I l s avanceron t e n c o r e que l à 
est l a seu le i s sue pour fa i re face aux l i cenc iemen ts 
qu ' Imposera i t l a « récession ». E n vér i té , i l s pensen t 
exc lus i vemen t à leurs cof f res- for ts , m a i s nul lement 
a u x por tes-monna ie de p lus e n p lus v i des des t ra­
va i l l eu rs . Auss i déc ident - i l s de -mesures techni­
ques » e n faveur d e s cap i ta l i s tes , c 'est -è-d l re, e n 
c la i r , d 'un acti f et c ro i ssan t sout ien f inanc ier aux 
monopoles cap i ta l i s tes , et le tour e s t j o u é 1 

Conclusion d'ensemble : 
L e s m e s u r e s du gouvernement sont des mesu res 

démagog iques et c y n i q u e s p r i s e s d a n s le seu l 
intérêt de l a bourgeois ie cap i ta l is te , e l l e s ont pour 
objet de tromper les m a s s e s popu la i res af in de 
mieux les p ressure r , e l l es tendent à fa i re suppor ter 
les f ra i s de la c r i s e cap i ta l i s te par les ouvr ie rs , les 
paysans- t rava i l l eu rs , les peti ts et moyens salar iés, 
l ' Immense major i té de notre peup le e n déf in i t ive. 

S e u l e s de g randes luttes - classe contre classe -
mettront c e s mesu res en échec . 

Les cinq objectifs 
sociaux immédiats 
de " l'union 
de la gauche" 
I . Réduction de la T . V . A . a u taux zéro 
pour les art icles de première nécessité 
réduction sensible de cette taxe 
pour les autres produits 
de large consommation 

Notre commentaire : 

C'es t là le type même d e la propos i t ion déma­
gogique, qui n 'est suscep t i b le d 'aucune réal isat ion 
ef fect ive s a n s cont re-par t ie de recet tes f inanc ières 
pour l 'Etat cap i ta l is te . L e s rév is ionnistes et aut res 
ré formis tes n' Indiquent a u c u n e mesu re permettant 
de mainten i r à leur n iveau min imum les recet tes . 
C e r t e s , i ls pourra ient l ance r l ' idée de - prendre 
l'argent là où il y en a », c 'est -à-d i re d a n s les 
cof f res- for ts des cap i ta l i s tes . Ma is I ls s e gardent 
b ien d e le fa i re , p a r c e qu 'un tel p rog ramme e x i ­
gerai t l a m i s e e n couvre de l a v i o l ence de c l a s s e 
et la destruct ion du sys tème cap i ta l i s te lu i -même. 
O r leur but n 'est pas de fa i re la révo lu t ion , ma is 
d 'accéder au gouvernement pour y jouer le rô le de 
gest ionna i res du cap i ta l i sme. 
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mrgeoises à la crise ! 
M A R X I S T E S - L E N I N I S T E S 

Pour comprendre que leur proposit ion est une 
utopie d a n s le cad re cap i ta l is te , il importe de savo i r 
que l e s impô ts ind i rec ts , c o m m e la T .V .A . , repré­
sentent largement p l us de la moi t ié des recet tes 
f i s c a l e s de l 'Etat 

2. Prolongation du blocage général 
des loyers jusqu'au 31 décembre 1 9 7 4 ; 
au-delà de cette date, mise en place 
d'une politique de stabilisation des loyers, 
allégement important des charges 

Notre commentaire : 
C ' e s t là e n c o r e du vent et de la s imp le déma­

gogie. Que l est le locata i re qui n 'applaudira i t p a s 
des deux ma ins A une tel le proposi t ion ? Tou t le 
monde eat * pour », naturel lement. 

Ma is comment Imposer cette mesu re ? P a r que l 
moyen ? N'exIgerait-eWe pas une pu issante c o e r c i ­
t ion s u r l e s p ropr ié ta i res ? 

S e u l e l a C o m m u n e de P a r i s en a r m e s put imposer 
d e s mesu res ana logues . Ma is a lo rs c 'éta i t autre 
c h o s e , c 'éta i t une révo lu t ion - a u bout du fusil -. 

E n lançant une tel le p r o m e s s e , l 'Union de l a 
gauche espè re obtenir les su f f rages des b raves 
g e n s t rompés par s e s p r o m e s s e s , et gagner l e s 
futures é lect ions. C ' e s t l a - vole pacifique » qu i ne 
débouchera , c o m m e Lénine l 'a s i b ien exp l i qué 
après Marx , que sur le maint ien du rég ime 
cap i ta l i s te 1 

3. Augmentat ion immédiate du S.M.I .C. 
à 1 200 F pour 40 heures 
de travai l hebdomadaire et augmentation 
de 30 % du minimum retraite 

Notre commentaire : 
Que l est le t ravai l leur qui p e u l v iv re ac tue l lement 

a v e c mo ins de 1 500 F par mo is 7 T o u s ceux qui 
gagnent mo ins sont d a n s l a misère. 

E n proposant 1 200 F pour 40 heu res . l 'Union de 
la g a u c h e entend perpé tuer l a prat ique d e s heu r es 
supp lémenta i res . S a posi t ion v a donc d a n s le s e n s 
des exp lo i teurs et du patronat. 

De p lus, de te l les revend ica t ions ne seront t e m ­
porai rement sa t is fa i tes que dans le cad re d 'un 
rapport d e fo rces entre ouvr ie rs et patronat qui 
serai t e n faveur de la c l a s s e ouvr ière, c o m m e e n 
1936, c o m m e e n 1968. 

Or déjà Séguy tend l a p e r c h e de l a négoc ia t ion 
d e s a c c o r d s con t rac tue ls et Mitterrand par le d 'un 
G r e n e l l e - è froid». C e ne sont pas lé des cond i ­
t ions favorab les aux t rava i l leurs , c 'es t b ien pourquoi 
cet te proposit ion ne s e r a pas su iv ie d'effets 
conc re ts . 

\/c'SST f>OUK RBTRPi$SER 
I ET RBPLrtîRBR LE 
\ s y s r i f i e , s.v.pj... 

Quand on propose un object i f à at te indre, Il faut 
s ' e n donner les moyens , ma is l 'Union de l a gauche 
t re ine l e s lut tes ouvr ières a u l ieu de les impu lser I 

4. Remboursement à 80 % 
des f ra is médicaux et pharmoceutiques 
porté à 100 % pour les maladies graves 

Wofre commentelre : 
L 'Un ion de l a g a u c h e se moque des t rava i l leurs : 

l a santé gratuite n 'est réal isée que d a n s les p a y s 
- s o u s dictature du prolétariat », e n Ch ine , en 
A lban ie ou d a n s un p a y s dont le peup le s 'est bat tu 
les a r m e s A l a ma in pour conquér i r s o n Indépen­
d a n c e nat ionale, l 'A lgér ie . E n F r a n c e , c e s e r a le 
même p r o c e s s u s : s a n s rèvo lu l ion pro lé tar ienne, il 
n'y a u r a p a s de s o i n s ni de produits pha rmaceu t i ­
q u e s gratu i ts , les t rava i l leurs le saven t b ien. 

5. Avant toute fermeture d'entreprise 
ou licenciement collectif, 
obligation de soumettre la décision 
aux comités d'entreprise, 
aux conseils généraux ou régionaux, 
avec possibilité suspensive, 
garantie légale de reclassement 
équivalent en cas de licenciement 

Notre commentaire : 

Nous ne s o m m e s pas d e s par t i sans du - tout ou 
rien ». Ma is nous d i s o n s que le p rogramme c o m ­
mun de l 'Union de la gauche n 'env isage pas e f f i ­
cacemen t l a lutte con t re les l i cenc iemen ts . 

L'att i tude d e s d i r igean ts du P . - C . - F et de la 
C . G . T . e n par t icu l ier , v is-à-v is de l a lutte des 
ouvr iers de l 'us ine L ip est là pour e n témoigner . 

D 'a i l leurs que signi f ie « possibilité suspensive » et 
"garantie légale de reclassement »..., s inon que c e s 
mess ieu rs accep ten t d 'emb lée le pr inc ipe des l i cen­
c i e m e n t s a lo rs que la seu le posi t ion con forme a u x 
intérêts des ouvr iers , c ' es t ce l le du re fus ca tégo­
r ique. L a c l a s s e ouvr iè re n 'a pas A payer l e s f r a i s 
de l a c r i s e , mieux , el le peut se p a s s e r des pa t rons 
et d e s cap i ta l i s tes . Là est la seu le vér i té et l a seu le 
vo ie réa l is te pour la dé fense lég i t ime du droit a u 
t ravai l . 

Conclusion d'ensemble 
L e s m e s u r e s p roposées p a r l 'Union de la G a u c h e 

ne valent pas mieux que c e l l e s du Gouvernement . 
E l l e s se l imitent s t r ic tement au plan économique 
e t soc ia l et s e gardent bien d 'a l le r au fond du pro­
b lème. 

Nous res tons fe rmement sur cet te dénonc ia t i on 
d e s po l i t ic iens rév iso- ré formis tes : 

- Changer de Gouvernement ne change rien. Il 
faut changer de régime I » 

Les propositions 
des marxistes-
léninistes 

R i e n ne s e r a déf ini t i f et durab le s a n s dest ruc t ion 
révo lu t ionna i re d e l 'Etat bourgeo is . C ' e s t pourquoi 
nous ne devons j ama is perdre de vue notre - objec­
tif stratégique » (à long terme, f inal) : - La révolution 
prolétarienne instaurant le socialisme garanti par 
la dictature du prolétariat. » 

Mais c e l a ne se réal ise pas d 'un coup de ba ­
guette magique, du jour au lendemain I I faut un 
long p r o c e s s u s d e lu t tes révo lu t ionna i res l iant l e s 
luttes économiques et s o c i a l e s a u x luttes pol i t iques 
et débouchant f ina lement sur I i nd ispensab le vio­
lence de c l a s s e armée. 

R ien ne b r i se ra la v i o l ence quot id ienne et sécu ­
la i re de la bourgeois ie e n dehors de l a v i o l ence 
révo lu t ionna i re d e s m a s s e s , s o u s l a d i rect ion de 
leur avan t -garde pro lé tar ienne organisée, c 'es t -
à-dire du Part i marx is te- lén in is te . 

C L A S S E C O N T R E CLASSÉ, 1 

Pour préparer c e s luttes u l t imes, vo ic i nos - pro­
positions immédiates - : 

1 " Impulser et souteni r toutes l e s luttes écono ­
miques et s o c i a l e s e n leur donnant un contenu 
-classe contre classe» et e n réal isant -l'unité à 
la base et dans l'action » s u r une l igne révo lu t ion­
nai re et non réformiste. 

2° Pour c e l a soutenir toutes les In i t ia t ives et 
ac t i ons des synd i ca t s C G T et C F D T al lant d a n s le 
s e n s d e la lutte de classes, ma is dénoncer toutes 
les propos i t ions et act iv i tés rév iso- ré formis tes al lant 
d a n s le s e n s de l a collaboration de classes. 

Il ne faut j a m a i s oubl ier que s i les d i r igeants 
con fédéraux , surtout ceux de la CQT e n c e moment , 
ont une fonct ion que combattai t Lénine, l e s mi l i tants 
et adhérents de base ne doivent pas ê t re confondus 
a v e c eux . Ma is l 'uni té a v e c e u x (à l a b a s e ) n ' avan ­
c e r a j a m a i s s i on ne cr i t ique p a s l a l igne d e l eu rs 
d i r igean ts a v e c pa t ience et persévérance, 

3° S 'e f fo rcer de l ier sys témat iquement toutes les 
lut tes économ iques et s o c i a l e s à la lutte politique 
contre le gouvernement e n p l a c e c o m m e cont re le 
p rogramme commun de l 'Union d e l a G a u c h e . 

Il n'y a u r a pas d e changemen ts réels, profonds et 
du rab les s a n s lut tes révo lu t ionna i res contre les 
deux p rog rammes de l a bourgeois ie de • droite » 
ou de - gauche ». 

S I l a bourgeo is ie a u pouvoir est l'ennemi prin­
cipal du pro lé ta r ia t d e notre pays , le rév is ionnisme 
moderne d u P . - C . - F . e s t l'obstacle principal à 
dét ru i re pour pouvoi r monter à l ' assaut du système 
cap i ta l is te . D a n s les rangs de l a c l a s s e ouvr ière, 
le P - C »F et l ea d i r igeants rév is ionnistes de la 
C G T représentent le danger principal con t re leque l 
Il ne faut pas c e s s e r de lutter, m ê m e et surtout 
- à contre-courant ». 

4° Tout e n soutenant l 'act iv i té des synd i ca t s 
quand e l le est j us te , il faut env i sage r dès mainte­
nant non pas l a seu le démocra t ie « syndicale », 
mais l a « démocratie prolétarienne » qui peut s ' ex ­
pr imer d a n s les Comités d'action impu lsé à l a 
base et regroupant synd iqués et non syndiqués. 

L e Comité d'action de L i p a a ins i Joué un t rès 
g rand rô le pour l a v ic to i re . 

C e s Comités d'action sont de vér i tables Assem­
blées populaires ou c h a c u n a le droi t d 'expr imer 
s o n a v i s , ou l e s r e s p o n s a b l e s sont é lus e l révo­
c a b l e s , ou i l s doivent cons tamment rendre compte 
d e c e qu ' i l s font a u x m a s s e s assemblées, c e sont 
d e s s t ruc tu res d u type de c e l l e s d e l a C o m m u n e 
de P a r i s , d e s s t ruc tures pouvant imposer à un 
moment donné l a dictature du prolétariat. 

Notre conclusion 

J a m a i s la s i tuat ion n 'a été p l us favorable a u x 
marx is tes- lén in is tes qui doivent s ' in tégrer ac t i ve­
ment a u cœur d e s m a s s e s et s e préparer à s e 
porter hard iment à leur tête.. . à condi t ion de mér i ­
ter leur con f i ance I 

A b a s le pouvoir de l a bourgeo is ie I 

A bas l a duper ie d e l 'Union de l a gauche I 

V i ve l 'uni té et l 'act ion révo lu t ionnai res du pro lé­
tariat et des m a s s e s popu la i res de F r a n c e I 
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LUTTONS CONTRE LE REVISIONNISME! 

• Ce qui est fondamental c 'est la 'le-
marcatlon politique d'avec les révision­
nistes. Il n'y a pas de compromis pos­
sible' entre révisionnisme et marxisme-
léninisme. - (Cf. • H. R • n" 218. Edlto 
Frent ouvrier.) 

Or. nous le rappelons, la grève de 
Râteau est sous la direction et le 
contrôle étroit du Comité central du Parti 
révisionniste {P. - C. • F.). C'est sa 
grève, Il veut la gagner. Ouels sont «es 
oblectlfa ? La direction révisionniste da 
la C G T . déclare dans • l'Humanité > du 
7 mars ! • L'heure eat aux «yendes ac­
tions unitaires rassemblent toutes les 
victimes de l'Inflation >. Ce eu 1b veu­
lent en fait, c e s ! entraîner les 
masses des mécontenta dans l l i 
du Programme commun. Ce qu'Ile r 
t int en avant c'est la 
lisma par la négociation è tout arts, 
i ls parlent sans arrêt du • 
de Râteau » et de • ls 
de 's C G E . >, et tout cela • 
rêt national > qui est en 
capitaliste. Les • zélus 
appels à soutenir le P 
en même temps qu'ils 
vlstes. La démagogie ce 
cher I 

Cela doit être clair 
n'avons nullement A 
problèmes du capitalisme, de e u Res­
tructurations, mais bel et bien A déten­
dre uniquement les Intérêts des travail­
leurs. • Pas» da IleerwIaasOTt •, telle est 

la question qui nous préoccupe. Nous 
n'avons pss A son les objectifs des 
révisionnistes sous prétexte qu'il n'y a 
pas les masses. 

Au contraire, par notre agitation-propa­
gande, par un patient travail d'explica­
tion, nous devons amener les masses à 
s'organiser syiicHcalement et politique­
ment. A la prise de conscience révolu­
tionnaire, A lutter sans compromis contre 
le révisionnisme. 

• La solidarité est la lâche da tous • 
déclara Krasucki. et la Fédération de la 
Seine-Setnt-Oenls du Parti révisionniste 
lui emboîte le pas : • Il Importe que 
s'élargisse, se renforce la solidarité poli­
tique et matérielle... > La Fédération 
* . . Invite tous ses militants, toutes ses 
section• et cellules A redoubler d'efforts 
afin de permettre A la population labo­
rieuse da notre département d'exprimer 
son soutien 'aux Râteau (!) qui entrent 
dam leur septième semaine de grève ; 

victoire ne fait pas de doute, ce 
le auccèa de tous les travail leur. • 

[• Humanité -, 13 mars 1974.) 

ffj « s beaux messieurs s'agitent, ce 
n'est pas pour rien l Ils n'ont pas fait 
tant d'agitation, de souscriptions, de 
masOTMtstions. pour Lip I Pourtant c'était 
bien le môme problème I C'est bien la 
première fols qu'ils font un tel tapage I 
Mais attention, Ils ne veulent pas élar­
gir le conflit. Ils seraient vite débordés. 
Il n'ont rien trouvé de mieux que de 
partager les collectes de solidarité entre 

Chez Râteau, occupation 
tral du P. - C . -, F. 

tous les salariés, grévistes et non gré­
vistes ! Ainsi les membres de le direction 
et des cadres non grévistes, dont cer­
tains travaillent actuellement dans les 
bureaux de ls S.R. A Paris ou ailleurs, 
et qui touchant lour paie, bénéficient 
du fruit do la solldnrltô des travailleurs I 

• Nous voulons négocier • I Tel est 
leur slogsn lors des manifestations-

Houillères de Lorraine : 

LUTTER C L A S S E CONTRE C L A S S E 
ET DEMASQUER LES JAUNES 

L e s revendicst lons portent sur les 
sa la i res , les c lassi f icat ions et les con­
di t ions de t rava i l , i P salaire est ca l ­
culé sur la base de catégories attr i ­
buées à la tête du cl ient , plus une pr i ­
me do rendement. 

L e matér ie l noir%eiiu qui est appor­
té ne soulage pas les ouvr ie rs , au con­
t ra i re i l leur donne des charges de 
t rava i l supplémentaires. Les ouvr iers 
disent : « Nous sommes des bonnes à 
tuut fa i re hautement qua l i f iées». 

I . ' 26 févr ier , sous l ' impulsion de la 
C .F .D .T . , un- cah ier de revendicat ions 
est déposé. Les autres syndicats ( C F . 
T . C . F.O. et C G . T . ) sont d 'accord 
avec le cah ier mais ne veulent pas 
fa i re grève. Négocier, négocier â tout 
p r i x ! Te l le est leur devise. 

Malgré ce la l 'action s'engage. \JC 
vendredi 1 * ' mars , A la car r iè re de 
F r e y m l n g Merlebach. les 37 ouvr ie rs 
d'entretien se prononcent pour la grè­
ve avec occupat ion le Jour même. Les" 
Jaunes : C . F . T . C . F.O... et C G . T . , accu ­
sent la C F . D . T . de provoquer des grè-
ves-bouchons c l a ins i de semer la 
d iv is ion parmi les mineurs. Que ne 
fernlent- l ls pus pour avoi r la « paix 
sociale » . 

I-e 5 mars , au cours de réunions 
d ' Informat ions les syndicats jaunes 
essayent de fa i re r r p re i u l r r le t rava i l . 

L e 6 mars, les ouvr ie rs d'entretien 
du l a v o i r Simon se mettent en grève, 
su iv is par les 40 ouvr ie rs du lavoir 
(culbuteurs et chargeurs) . Débrayage 
des ouvr ie rs d'entretien du puits 
Wendel , et à l 'appel de délégués 
C G . T . ( ! ) au lavour de Merlebach. I<e 
7 mars, les syndicats jaunes désa­
vouent la grève et tentent de discreter 
la posit ion de classe do la C F . D . T . I ls 
se font a ins i les porte-parole de In 
d i rect ion. 

Pour les grévistes, l'attaque portée 
contre la C F . D . T . est perçue comme 
une attaque qui les vise aussi . Ccx t 
I J K U R M O U V E M K N T . par t i de la base 
el su r leurs revendicat ions, qui est 
mis en cause, alors qu' i l C O N C K H N K 
L ' K N S E M B L K 1>KS M L V K U R S . L 'at ta­

que est portée aussi sur une démarche 
syndica le de la lutte de classe qui 
est juste c a r elle vise A ce que ce soit 
les t rava i l leurs eux-mêmes qui pren­
nent en main la conduite du mouve­
ment. 

Quelles que soient les d i f f icu l tés ac ­
tuelles, beaucoup d 'ouvr iers pensent 
que c'est en allant dans le sens de 
l'L'nité Prolétar ienne A la base, sur des 
positions classe contre classe, qu ' i ls 
iront vers la solut ion de leurs pro­
blèmes. 

L u n d i 11 mars , le lock-out aux siè­
ges de F r e y m l n g Merlebach et au puits 
S imon, touche 80 % des mineurs de 
fond. Des pressions sont exercées sur 
les grévistes par la maîtr ise. Toute 
une campagne est menée contre les 
grévistes de la carr ière F reym ing , v i ­
sant A fa i re porter sur eux la respon­
sabi l i té d'éventueLs inc idents. L a di­
rect ion annonce que les négociations 
prévues pour ma i . se t iendront le 21 
mars. L a direct ion traîtresse C G . T . 
s'appuie sur celte nouvel le, pour ten­
ter de br iser la grève. K l le propose 
la suspension du mouvement jusqu'à 
cette dale en déclarant qu ' « . . . 11 im­
porte de garder nos forces intactes 
et unies pour être en mesure d'enga­
ger un puissant mouvement s i sat is­
fact ion n'est pas donnée. » (Huma du 
12 mars ) . 

•Le 15 mars, 85 ouvr iers d 'exploi­
tation de In car r iè re sont lock-outés, 
après avoi r constaté sur leur feui l le 
de paye qu'iLs étaient déclassés d'une 
catégorie. I l s se joignent aux autres 
grévistes. 

L e 18 mars. Pour répondre aux 
tcnlat ives de les isoler, les ouvr iers 
décident d 'extra i re les 14.008 m3 de 
subie nécessaires au remblaiement de 
3 tai l les du puits 5 et des chant iers , 
menacés d'ébuulement. Cela sous leur 
propre contrôle : i ls uni t ravai l lé pour 
la sécuri té, mais pas pour le patron. 

Pour les grévislcs, l 'essentiel de 
leurs in i t ia t ives est porté vers l ' infor­
mation, la popular isat ion de leur lutle 
auprès île tons les mineurs. Ce mou­

vement concerne en fait l 'ensemble 
des Houi l lères où chacun conteste le 
système des qual i f icat ions. 

Maintenant lu base ne se laiase plus 
étouffer par l 'apparei l révisionniste. 
K l le ré f léchi t , elle d i t * Non A la h ié­
ra rch ie capi ta l is te > ( s i chère aux ré­
v is ionnis tes) , « Non à la d iv is ion des 
t ravai l leurs au nom de la d iv is ion du 
t r a v a i l » , « N o n aux in jus t i ces» , 
« Non a u t rava i l au rendement »... 

Alors que les dir igeants révis ion­
nistes appellent ouvertement les ou­
vr iers A br iser la grève et reprendre le 
t rava i l , au nom du « r é a l i s m e » , a lors 
que la C F . D . T . veut au contra i re élar­
gir le mouvement, la cl ique rév is ion­
niste par la bouche d 'Achi l le B lan -
deau (secrétaire général de la Fédé­
rat ion C G . T . des mineurs) a le culot 
de déclarer : (of. Huma du 19 mars ) 
« L e c l imat actuel dans les mines fait 
i r résist ib lement penser A' celui pré­
cédant la grève de 1983 (.. .) . I~a co­
lère gronde. Les grèves seraient plus 
nombreuses sans l 'annonce des négo­
ciat ions du 21 mars. Ou bien on règle-
ru les revendicat ions par la négocia­
tion ou bien ce sera le conf l i t . » Vufs , 
ce renégat se lance dans des « exp l i ­
cations » sur les «prat iques i r res ­
ponsables de la C F . D . T . , entraînée 
par quelques éléments gauchistes... » ! 
' i se • mande «... jusquoù iront les 
dir igeants de la C F . D . T . en Lo r ra ine 
dnns leur fuite en avant. » 

Histo i re de leur ra f ra îch i r un peu 
lu mémoire, rappelons ce que disaient 
en janv ier MM. les bonzes rév i s ion* 
nistes, ces grands syndica l is tes «res­
ponsables et ef f icaces » : 

« S i la F rance le leur demande, les 
mineurs sont prêts A gagner In se­
conde batai l le du charbon, comme i ls 
onl rempor té lu première au lende­
main de In L ibéra t ion » ! Donc, pour 
que les mineurs volent leurs revend i ­
cat ions sat isfai tes, I I est inut i le d'en­
gager la lutle classe contre classe, I l 
leur faut retrousser les inanches I Sau ­
ver l 'économie capi ta l is te 1 Te l le est 
la l igne révis ionniste, la l igne de co l ­
laborat ion de classe ! 

et le contrôle du Comité con-

promenades. A quoi ça correspond ? Ne 
veulent-ils pas se montrer les meilleures 
partenaires pour le dialogue avec les 
petrons 7 N'est-ce pas aussi accepter dès 
le départ de faire des concessions A 
l'ennemi de classe 7 En vérité, c 'est un 
aveu de la peur bleue qu'ils éprouvent 
fsco A la montée du mouvement de 
masse. Dana quel but ces négociations 7 
H. Krasucki crache le morceau : • C'est 
une situation inadmissible. Indigne (D. 
Il est urgent que s'engage une véritable 
négociation au niveau national voulu et 
sur la terrain réel qui s'Impose : liqui­
der ou développer 1... • 

Dans tous les propos des bonzes — 
Séguy. Krasucki — c'est l'oubli -. sinon 
le mépris des masses, malgré leurs 
belles phrases ronflantes sur 1a démo­
cratie, leur pratique eat tout autre : Ils 
Imposent leur diktat. D'apràa eux, c'eat 
l'organisation syndicale exclusivement qui 
doit conduire la grève, en fait un groupe 
de militants et permanents • sûrs •. Ils 
sont largement Intervenus par l'Intermé­
diaire d'un état-major parachuté de 
l'extérieur, les • /élus >, mais surtout 
pas Ina masses ouvrières qui sont écar­
tées et ne - participent • aux décisions 
que dans ta mesure ou elles sont d'ac­
cord avec. S I c'eat nécessaire, les révi­
sionnistes vont même jusque dépossé­
der leurs propres sections syndicales de 
leurs responsabilités. Ils ae substituent 
carrément A la section. Ils se servent 
des masses comme base da manœuvre 
en abusant de leur confiance et ne veu­
lent pas qu'elles élèvent leur niveau de 
conscience. Us craignent trop d'être 
démasqués. Ils s'opposent aux formes 
d'action qui pourraient donner le paroie 
aux plus larges masses et déborder un 
tant soit peu les mots d'ordres révision­
nistes. C'est ainsi qu'ils refusent tout 
comité de grève, comité d'action, comité 
de soutien. I ls n'hésitent pss A Insulter 
et calomnier la section Cf .O.T. de l'en­
treprise pour tenter de (s discréditer et 
garder ainsi le contrôle. 

Les A.G. n'ont qu'un rôle d'informa­
tion, toutes les décisions sont prises 
par le Bureau exécutif de la C.G.T. Au 
début de la grève, les ouvriers (non 
syndiquée) avalent demandé une A G : 
leurs affiches ont été arrachées par 
le B £ . l 

Oue ce soit l'ancienne ou la nouvelle 
tactique, les révisionnistes s'opposent 
toujours A l'unité et la démocratie pro­
létarienne. Ils veulent imposer leur dik­
tat I (Les houillères, les banques. Seviem. 
Up. Râteau...). 

La lutte entre les deux lignes dans le 
mouvement ouvrier s'exacerbe, la cons­
cience de classe s'éj^ve dans la lutte. 
Rappelons-nous, Overnay... n'était-ce pas 
le premier grand événement à caractère 
de masse qui se soit développé «ans les 
révisionnistes et même contre eux et 
leurs tonnes de mensonges 7 Oue de 
chemin parcouru en quelques mois I 

Dans les usines, lea quartiers, les 
C.É.T., partout intensifions la lutte contre 
le révisionnisme I 



Draguignan : 
Grève des ouvriers 

nord-africains 
contre le racisme 

Après les attentats de Fréfus, où 
plusieurs bars et petits conunerees 
appartenant à des ressortissants nord-
afrlcuins, furent plastiqués, les fas­
cistes-racistes ont commis plusieurs 
attentats à l'explosif mercredi soir 
contre des logements de travailleurs 
arabes. 

Un ouvrier, Abdelkader Cherfa, lé­
gèrement atteint a été hospitalisé. 

Les charges de bâtons de cheddite 
ou de T.N.T., reliés par an cordon et 
empaquetés dans da papier journal, 
étalent particulièrement importantes : 
trois explosions ont eu lieu qui vi­
saient des quartiers particulièrement 
populeux. (Hôtel de la Roque, traverse 

des Minimes, montée de F Horloge). 
IM grève organisée par les travail­

leurs nord-africains de Draguignan 
(1.000 ressortissants) a été suivie à 
80 *U dans les chantiers de la région. 

Les représentants de* consulats de 
F Algérie, du Maroc et de Tanisle, de 
Siée ont organisé une réunion, salle 
Collomp, à laquelle ont assister 300 
personnes, pour protester contre ce 
lâche attentat raciste. 

TRAVAILLEURS FRANÇAIS, 
TRAVAILLEURS IMMIGRES, 
TOUS UNIS, DANS LA I.UTTR 

CONTRE LE FASCISME ET LE RA­
CISME ! 

JETÉS APRÈS USAGE 
Alors que Raymond Marcillac, cet 

agent da la bourgeoisie, va encaisser 
320 000 F d'indemnité de congédiement 
après sa mise à la porte de l'O.R.T.F. 
(• Libération • du 5 mars), un travail­
leur Immigré intoxiqué par des vapeurs 
da trlchlore est viré de son boulot : 
l'exploiteur capitaliste lui doit en tout 
et pour tout un mois de préavis (environ 
1 500 F ) . 

Nos ateliers emploient environ 170 sa­
lariés è Paris et une centaine dans leur 
usine de province. Les dirigeants de cette 
société se sont toujours évertués de mas­
quer l'exploitation de leurs travailleurs 
par une habile démagogie paternaliste. 
Mieux que de grands discours ies rap­
ports des • délégués » du personnel 
témoignent de l'ambiance générale de 
• trniH.i.u collaborante*» • de c l — e s : 

Ainal en janvier 70 : - Invitation laite 
è la direction de profiter de la période 
de cotation pour recréer, au travers des 
ajustements de salaires laissée è sa dis­
crétion, l'atmosphère de travail optimum 
compatible avec l'effort demandé depuis 
quelques mois et qu i ! est nécessaire 
de soutenir dans l'avenir Immédiat ». 

Ou encore en avril 1970 : « M. le Di­
recteur a réuni tous les délégués le 
jeudi 9 avril pour leur faire psrt de sa 
décision en réponse A la requête cl* 
dessus. Il accorde 7 % distribués en 
deux temps... Nous pensons être rela­
tivement satisfaits pour le moment, cha­
cun devant oeuvrer pour mener A bien 
le profonde évolution que nous connais­
sons actuellement et vers l'Issue de la­
quelle reposent les espoirs de tous ». 

Tout cela n'empêchait pas la direction 
de multiplier parallèlement les mesuras 
de répression entre autres les licen­
ciements. 

Dana ces conditions on comprendre 
que le niveau de combativité des travail­
leurs reste assez faible, bien que la créa­
tion fin 1972 d'une section syndlcalo 

Commondez 
notre nouvelle 

brochure 

le défi 
révisionniste 

(André Colère) 

Prix : 2 F 

C.O.T. ait marqué le début de l'organi­
sation des salariés. 

N..., de nationalité algérienne a été 
embauché fin juillet 1973 comme peintre 
dana un atelier de finition, de nlclcelage. 
d'émalHage et de peinture d'appareils 
de mesure électrique. Il est alors en 
bonne santé : Il a déJA travaillé comme 
peintre et la visite médicale d'embauché 
n'a révélé rien de particulier. 

Cependant, le 18 février II tombe ma­
lade Un dermatologue de l'arrondisse-
ment adresse une lettre su médecin du 
travail du même arrondissement. EHe dit 
entre autres : 

• Trlchlore : réaction Immédiate, rou­
geur et oedème, sensstlon d'étouffement 
au contact du trichions... 

• Je pense qu'il est nécessaire de 
prévoir un changement de poste et vous 
le confie dans ce sens... • 

A ce moment N... a un entretien avec 
le chef du personnel qui fui dit en sub­
stance : 

• Voici ma carte de visite, remettez 
IA su médecin du Travail, alnal noua pour­
rons m i e u x nous expliquer par 
téléphone. • 

Après la visite A la Médecine du Tra­
vail , N... est licencié sans autre forme 
de cérémonie par le chef du personnel 
qui lui propose tout au plus un emploi 
d* * Homme de routas mains • I un 
salaire nettement Inférieur et de toute 
façon pour une durée de qui rue è «rtngt 
Jours. Nature*amant *t_ refuse II a bien 
conscience que ae • maladie piofseataa 
nelle • a été contractée dans des condi­
tions bien précisée de travail. Ima ieé i i 
par l'entrepreneur caprorlislr • choix des 
produits (toxiques], local de travail lais­
sant A désirer, masures de sécurité Ino­
pérantes en raison du rythme de wava 1! 
exigé, le tout obéissant n la sairfe fol 
que connaissent les bourgeois et leure 
valets : oellc du profit maximum, our 
l'autel de laquelle sont sacrifiés les tra­
vailleurs exploités, en premier lieu la 
prolétariat Immigré. 

Un autre peintre, intérimaire, noua a 
affirmé que la premier jour de son em-
baurhe dana cette boîte. H e passé ta 
nuit a vomir... quinze jours de travail 
dana ces concUlions lui semblent un 
maximum. 

Mardi apres-mldi. l'Inspection du Tra­
vail n'a toujours pas donné son accord au 
licenciement que le représentant des 
patrons avait de toute façon décidé 
depuis longtemps. Une fols pressé, le 
citron doit être Jeté 

Las délégués C.G.T. réclament : 
— La réintégration du travailleur dans 

l'entreprise ; 
— Sa mutation sans déclassement. 
— L'amélioration Immédiate des condi­

tions d'hygiène et de sécurité. 
Mais nous savons qu'il ne suffit pss 

de lutter contre les effets des difficultés 
et de la misère des travailleurs mais qu'il 
faut en neutraliser lea causes, c'eet-è-
dlre abolir l'exportation de l'homme par 
l'homme, abolir le salariat. 

Bâtissons ensemble, une société où, 
selon l'expression de Joseph Staline. 
l"hoBame aera la capital le pèus |n ialeern. 

C.Û.T. 

A propos d u sout ien a u peup le chi l ien. . . 

encore u n e fois s u r les T r o t s k y s t e s 

Déjà nos trotskistes de Rouge 
avaient fait de grands efforts A propos 
du Chil i . . . pour attaquer le Ch ine Leur 
médiocre besogne démagogique au 
serv ice du révisionnisme moderne 
n'avait pas fait long feu, qu'i ls s 'agi ­
tèrent de nouveau lors de la venue 
en France de l 'ambassadeur fasciste 
de la junte — nous y reviendrons 
plus loin. Mais voilé que cas - inter­
nationalistes > de première ligne 
agitent encore leur drapeau du - sou­
tien au peuple chil ien - . Dénoncer la 
réunion du - C lub de Par is • qui s 'es t 
tenue le 23 mars — réunion où les 
représentants de l'Etat fasciste chi l ien 
négocieraient avec les grandes puis­
sances occidentales, les • a ides • 
qu'el les pourraient lui apporter — 
dénoncer cette réunion, c'eat bien le 
minimum que l'on doit faire quand 
on se prétend lea meilleurs dans la 
campagne de solidarité. 

Mais, puisque nos trotskistes nous 
rabattent les orei l les avec leur aoi-
disant soutien : parlons-en I 

Pour les marxistes-léninistes la sou­
tien internationaliste est en premier 
lieu un soutien politique — ce qui 
ne signifie nullement que nous négli­
geons toute forme de soutien matériel, 
bien au contraire. Un soutien politique 
cela implique mener un travail d'expli­
cation politique des événement tra­
giques, sur lea reaponsabilltéa de 
telle ou telle ligne politique des part is 
et organisations qui ont trompé le 
le peuple pour les mener A l ' impasse. 
C a r les événements du Chi l i concer­
nent tous les peuples épris de paix, 
d' indépendance et de l iberté, toutes 
les forces révolutionnaires et progres­
sâ tes du monde. Apporter notre sou­
tien c 'eat tirer les leçons de la ligne 
générale qui a abouti A l'écrasement 
temporaire du mouvement ouvrier et 
démocrate chil ien. Tirer lea leçons, 
ce la na veut évidemment pas dire 
entrer dans lea détails ou dea faits 
particuliers, principalement nationaux 
qui restent dans le cadre intérieur du 
mouvement démocratique et révolu­
tionnaire au Chi l i . T i rer lea leçona, 
c'eat donc combattre lea idées fausses 
pour faire triomphai lea Idée. Juntes. 

Or, que font Kr iv lne et consorts 7 
éêwérn avoir dénoncé du bout dea 
lêvrea la • vote chilienne - . lea voha 
qui lejrieerrt appel du pied sur appel 
du ptad aux orrifleents révisionnistes 
du W*C - F pour organiser ensemble 

une campagne de soutien A la lutte 
du peuple chil ien. L e s deux derniers 
en date sont la manifestation contre 
l 'ambassadeur et cel le du 25 mare 
contre la réunion du C lub de Parla. 
Lors de la première ils avaient manœu­
vré longuement pour tenter de re­
joindre le cortège révisionniste et pour 
la seconde, ils n'ont paa hésité A les 
inviter è participer A cette manifes­
tation. 

Comment peut-on prétendre appor­
ter un soutien at tenter par ail leurs 
toutes les manœuvres opportunistes, 
les appels pour s'acoquiner avec 
ceux-là mêmes, qui en France ont 
colporté et colportent toujours de plue 
belle leur • théorie - fa l lacieuse de 
la vole pacifique au social isme, Leure 
paroles et leurs actes s e tournent le 
doB et marchent en sens Inverse. 
Kr iv ine et consorts ne cherchent 
qu'une chose, être a s s i s sur le môme 
banc que les Marchais et leur maître 
Brejnev : le banc des traîtres du mou­
vement ouvrier révolutionnaire et . 
communiste. A cela d'ail leurs, rien 

• d'étonnant puisque le • petit judas 
" Trotakl - n'a cessé, sa via durant de 

falsi f ier le marxisme, de s'opposer au 
léninisme, puis de salir la conatruc-
tlon du socia l isme en Union sovié­
tique sous la conduite de Stal ine. 

Kr iv ine veut une pièce sur le banc 
des traîtres, nul doute qu'i l l'obtiendra. 
Jusqu'à présent nos trotakietos ont 
trop bien serv i Brejnev, comme l'a 
il lustré leur attaque Inceaaante contre 
la Chine et s e s dirigeante, et Marchais 
en France, en cautionnant finalement 
le programme capital iste de l 'all iance 
révtsionniste-aoclal-démocrate. 

A propos du Chi l i . Ils parlent beau­
coup de soutien, mais finalement 
en s e cantonnant à un vague soutien 
matériel et en blanchissant la rév i ­
sionnisme, ce n'est paa la lutte armée 
du peuple chil ien qu'i ls soutiennent 
mais la ligne révisionniste internatio­
nale. 

Voi là bien le compromis opportu­
niste qui consiste â s'acoquiner avec 
le s révisionnistes pour tenter de 
partager la butin avec eux — on l'oc­
currence tenter de sauver le révision­
nisme de la déconfiture pour en tirer 
un profit polibque. 

Les marxistea-lénimst' n ne trempe­
ront pas dans c e s magoulHee honteu­
s e s . Ile les dénonceront. 

E-100 
JJbrairie "Les Herbes Sauvages 

70, r u e de Bcllevillc - 75020 PARIS 

NOUVEAUTÉS 
A U X E D I T I O N S " T , R A N A 
La Pont (réc 3,90 
Quand on pr .cita) 6.55 

Le V> Congre : I- Jeunesse du Travai l d'Albanie 2.65 

AUX E D I T I O N S DE H A N U 
Lointaines étoiles (récite) 5.35 

AUX EDITIONS DE PEKIN 
Le coq chente à minuit (enfant) 0.90 
Intention perfide at procédé méprisable — Crit ique de • L a Chine • 

d'Antomom 0,40 
L a petite bibl iothèque du marxiste-lénintaja. 25,00 

Q U E L Q U E S AUTRES TITRES • 
Q U E NOUS P O U V O N S V O U S PROCUfaa ia f 
Georges Politzer : Pr incipes élémentaires da philosophie 9.00 
Norodom Sihaoouk : L a C I . A . contre la Cambodge 30.00 
P.O. Lis sa g ara y : Histoire de la Commune de 1871 14.00 
Miette Mince* : Lea travail leurs étrangers en France 35,00 
Edmond Maire - Charles Plaeat : Lip 73 10.00 



l'HUMANITÉ rouge 

P L U S Q U E J A M A I S 

Soutien total ao peuple cambodgien 
Il y a quatre ans, un coup de torce de la C.I.A. contraignait A l'exil le 

prince Slhanouk, seul chef d'Etat légitime du Cambodge. Mais aussitôt la 
résistance du peuple cambodgien s'organisait. Répondant à rappel solen-

É nel tancé le 23 mars 1970 par le chef de l'Etat, le F.U.N.K. était créé, fas-
' semblant toutes les couches patriotiques du peuple, soudées par une haine 

commune de l'agresseur impérialiste, une môme volonté de redonner au 
Cambodge l'indépendance et la liberté. 

Depuis, l'offensive populaire n'a cessé de se développer avec Impé­
tuosité, libérant la quasi-totalité du pays. Quatre ans après l'agression des 
impérialistes américains, la situation est excellente pour les forces patrioti­
ques qui développent l'ottensive finale. Terrés dans leurs bunkers de 
Phnom Penh, Lon Nol et sa clique sont désormais totalement paralysés, le 
moral de leur armée en déroute baisse chaque jour, la population, révoltée 
par leurs crimes, se soulève massivement contre eux, tandis que les 
F.A.P.L.N.K. remportent chaque jour victoire sur victoire et qu'un Cam­
bodge prospère s'édifie dans les zones libérées. 

Dans cette situation, plus que jamais notre solidarité à la fuste cause 
du peuple cambodgien doit s'affirmer de façon agissante. Multiplions les 
initiatives pour la faire connaître et l'expliquer, réfutons les calomnies 
déversées par la presse réactionnaire, développons de façon vigoureuse le 
soutien politique et matériel, exigeons du gouvernement français la rupture 
des relations diplomatiques avec la clique de Lon Nol et la reconnaissance 
du Q.R.V.N.K., ayant à s a tête le prince Sihanouk, seul gouvernement légi­
time du Cambodge. C'est là pour nous, communistes marxistes-léninistes, 
un devoir Impératif dicté par l'apport Irremplaçable de la lutte du peuple 
cambodgien A tous ceux qui combattent Timpérialisme et la réaction. 

Chaleureux meeting 
de solidarité à Paris 

L e 19 mars, 600 personnes atten­
t ives et enthousiastes ont répondu à 
l'appel lancé notamment par le M N S P I , 
le C I L A . l 'Humanité rouge, la gauche 
révolutionnaire, pour manifester leur 
soutien a u peuple cambodgien an 
célébrant le A' anniversaire de la créa­
tion du F U N K et d e s F A P L N K . 

Il lustré de diaposit ives, l'exposé 
retraçant l 'histoire de l 'agression amé­
ricaine au Cambodge et cel le de la 
résistance et d e s v ictoires du peuple 
khmer a souligné la volonté indomp­
table de l ' immense majorité du peuple 
de l ibérer la patrie agressée, son unité 
d'acier au se in du F U N K et des 
F A P L N K . son mépris dès menaces et 
des bombes américaines, en même 
temps que la panique qui règne au 
se in de la clique fantoche qui, pr ivée 
de l'appui de s e s maîtres américains, 
serait balayée en quelques heures. 

Le programme artistique de danse 
et de chants présenté par le comité 
F U N K de Par i s a été chaleureusement 
applaudi par la sal le, enthousiasmée 
par sa qualité alliée à un haut contenu 
révolutionnaire. 

Enfin M. In Sokan , chef-adjoint de 

la mission du G R U N K en France a 
présenté un exposé eur la situation 
actuelle de la guerre révolutionnaire 
de libération nationale et populaire 
menée par le peuple cambodgien sous 
la bannière du F U N K , contre l 'agres­
sion U S et le régime antinational, 
pourri et fasciste de leurs valets de 
Phnom Penh. Il a développé la position 
de lutte sans acceptation de compro­
mis ni recul du F U N K , du G R U N K 
et des F A P L N K jusqu'à la réalisation 
totale des cinq points de la déclaration 
du 23 mars 1970 de S N . Sihanouk. 

Il devait répondre ensuite ô de très 
nombreuses questions posées par la 
sa l le et concernant l 'avenir du C a m ­
bodge, la situation militaire actuelle 
et les perspect ives de la bataille de 
Phnom Penh, la vie nouvelle qui s 'édi­
fie dans les zones l ibérées, les posi­
tions internationales du G R U N K , etc. 

Une motion finale, adoptée par tous 
les participants a réaffirmé leur vo­
lonté unanime de développer davan­
tage encore la solidarité A la lutte 
de l'héroïque peuple cambodgien et 
l 'exigence de voir reconnaîtra aee 
représentants légitimes par le gouver-
vernement français. 

A Grenoble, grand succès de lo soirée commemorotive 
du IV" anniversaire de lo fondation 

du F.U.N.K. et des F.A.P.L.N.K. 
Organisée par te Comité du FUNK 

de Grenoble cette soirée a connu an 
vif succès. Les nombreux amis du peu­
ple cambodgien venus exprimer leur 
soutien et solidarité avec Théroîqne 
peuple cambodgien, regardèrent avec 
intérêt et admiration : 

— une exposition-photo relatant la 
latte armée héroïque du peuple contre 
Timpérialisme U.S. et ta clique de Lon 
Nol, 

— une table de vente de disques 
révolutionnaires et de brochures, 

— ane carte des environs de 
Phnom Penh montrant i progression 
de F.A.P.L.N.K. 

Puis, une série de diapositives re­
traçant le coup d'Etat du 18 mars 
1970 ainsi que les différentes étapes 
de la résistance du peuple cambod­
gien, les armes à la main, fut projetée. 
Cette projection fut suivie d'an débat 
animé par un représentant local da 

FUNK qui répondit a de nombreuses 
questions portant tant sur la politique 
intérieure qu'extérieure du FUNK. 

Ensuite débuta'ta partie artistique 
de la soirée, remarquable par sa ri' 
chesse et par T enthousiasme révolu­
tionnaire des patriotes. Danses, danses 
mimées, chœurs populaires ont capti­
vé la nombreuse assistance. Une chan­
son mimée représentant la « Lutte des 
pagsans contre les yunkees et leurs 
valets • a été chaleureusement applau­
die et ovationnée, 

A cette occasion les communistes 
marxistes-léninistes de /"Humanité 
Rouge ont remis au FUNK la modique 
somme de 222 F. 

VIVE LE FUNK ET LES FALPNK ! 

EXIGEONS LA RECONNAISSANCE 
DU GRUNK PAR LE GOUVERNE­
MENT FRANÇAIS ! 

Correspondant HJR. 

ECHOS DE PHNOM PENH 
Les traîtres font la chasse 
aux enfants pour les forcer 
à se faire soldats 

Extrêmement , affolés devant leur 
manque d'offert ifs qui s'aggrave de 
plus en plus, les t raî t res de Phnom 
Penh n'ont pas hésilé à intensi f ier le 
racolage des enfanls pour les en­
voyer ensuite au front comme c h a i r 
à canon. Actuel lement, le nombre 
des « soldats mineurs » de 12 A 14 
ans s'élève déjà à plus de 6.001). 

Dans les rues de Phnom P e n h , des 
pol ic iers mi l i ta i res font la chasse 
aux enfanls puur les enrôler de force. 

On sait que les traî t res ont tendu 
bien des pièges camouflés sous d iver­
ses enseignes visant à allécher les en­
fants et A les t ransformer en recrues. 
Mais, leurs machinat ions ont échoué 
c a r aucun enfant n'a donné dans le 
panneau. Maintenant, i ls usent des me­
sures fascistes dans l 'espoir de réa l i ­
ser leur noir dessein. 

Une seule voie s 'ouvre devant les 
parents A Phnom P e n h et autres ré­
gions sous contrôle prov iso i re de l 'en­
nemi : condui re leurs enfants A la 
zone libérée pour leur assurer la sé­
cur i té , une éducat ion adéquate et un 
br i l lant aven i r sous la gestion du 
F .U.N.K . g lor ieux. . 

lonne, Ja stat ion de radiodi f fus ion, 
l 'usine électr ique, etc., mais les i nv i ­
tent encore à gagner rapidement la 
zone l ibérée, 

l-es tracts roses dénoncent les félons 
archi -ant inat lonaux, a rch i -pour r i s et 

a rdu- fasc is tes qui, à leur gré, ont 
arrêté, détenu arbi t ra i rement des jeu­
nes, élèves, étudianfs, intel lectuels, au­
tres patr iotes et lés ont tor turés sau­
vagement. 

E n outre, ces tracts appellent les 
habitants, jeunes, élèves, étudiants, 
autres intel lectuels et les bonzes v ivant 
dans les localités prov iso i rement occu­
pées par l 'ennemi, notamment Phnom 
Penh, A se soulever contre les traî­
t res, à s 'un i r aux F . A . P . L . N . K . pour 
renverser complètement et pour tou­
jours les autor i tés félonnes. 

Les Phnompenhois gagnent 
en masse la zone libérée 

L e Comité du F .U.N.K . de la région 
du nord-ouest du Kampuchea a ac ­
cuei l l i chaleureusement bon nombre 
de fami l les domici l iées à p rox im i té 
de l 'ancien stade, qui ont gagné la 
zone libérée au début de la deuxième 
quinzaine de févr ier . H leur a accordé 
toute l 'aide nécessaire. 

P a r m i les nouveaux venus, on trou­
v e . d e * ouvr ie r * ù> rés ine électrique 

Dans la zone libérée des équipes médicales fonctionnement et sont prêtes, A tout 
moment. A rejoindre le front. 

Encore des tracts 
distribués à profusion 
dans Phnom Penh 

Les habitants des quart iers de Bcng 
Trabèk , Bcng Kéng Kftng. Peth Chen , 
T u o l S v a y P r e y , K leang Rumsév, T u k 
L o r Ak et des env i rons de l 'hôp i ta l 
kmnéro-so vie t ique à Phnom Penh ont, 
la semaine dern ière, ramassé e l par­
couru avec une attention éveillée des 
tracts impr imés sur pap ier vert et 
rose répandus à profusion dans les 
rues et ruel les et les appelant à un 
soulèvement généralisé. 

Les t racts verts non seulement ap­
pellent les habitants A s'éloigner des 
résidences et des points mi l i ta i res 
stratégiques de l 'ennemi comme les 
camps mi l i ta i res , les dépôts de mu­
nit ions et de carburants , les sièges 
de l 'état-major général de l 'armée fan­
toche, du ministère de la défense na­
t ionale, du serv ice de la sécurité fé-

de P h s a r T a u c h et des fonct ionnaires, 
inst i tuteurs, élèves et étudiants. 

R a v i s d 'avo i r rencontré leurs pro­
ches et leurs amis qui les avaient p ré­
cédés en passant dans la zone l ibérée, 
les nouveaux venus les ont in formés 
de la si tuat ion actuelle A Phnom P e n h : 
famine, racolage, p r i se forcée de sang, 
pillage..., en bref, tout ce qui menace 
quotidiennement les habi tants. A p r é ­
sent, i l q'y a' plus aucune garantie 
de sécuri té. 

Boui l lonnant de haine conl re le r é ­
gime arch i -ant inat ional , a r c h i v a s -
ciste, a rch l -pour r i des traî t res de 
Phnom P e n h , ces habitants ont s a c r i ­
f ié leurs biens, leurs maisons en quit­
tant leur vi l lage pour gagner la zone 
libérée et y éd i f ier une v ie nouvelle, 

« En venant ici, je me sens renaî­
tre*, répèlent p lus ieurs d'entre eux 
avec un accent d'enthousiasme émou­
vant. 


